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Préface










La motivation constitue l’un des déterminants majeurs des apprentissages scolaires. Elle influence à la fois l’engagement de l’élève dans les tâches, la persévérance face à la difficulté, la qualité des stratégies mobilisées et, plus largement, le sens qu’il attribue à l’école et au savoir (Fenouillet & Carré, 2024). Depuis plusieurs décennies, la psychologie a mis en évidence que les différences de réussite entre élèves ne s’expliquent pas uniquement par les capacités cognitives ou le niveau initial, mais aussi et parfois surtout par des variables motivationnelles (Ryan & Deci, 2017 ; Bandura, 2003 ; Zimmerman, 2000).

Dans un contexte scolaire marqué par l’hétérogénéité des profils, la pression évaluative, les inégalités sociales et les risques de décrochage, comprendre les mécanismes de la motivation n’est plus un luxe théorique : c’est une nécessité pédagogique, éducative et éthique. Motiver ne signifie pas « faire aimer » artificiellement les apprentissages, ni multiplier les récompenses ou les sanctions. Il s’agit plutôt de créer les conditions psychologiques et relationnelles permettant à l’élève de s’engager durablement, de se sentir compétent, soutenu et acteur de ses apprentissages.

C’est précisément à cette ambition que répond l’ouvrage que vous tenez entre vos mains.

L’un des grands mérites de ce livre est de proposer une présentation claire, rigoureuse et incarnée des principales théories contemporaines de la motivation dans les apprentissages scolaires, sans jamais les dissocier des réalités du terrain.

La théorie de l’autodétermination (Ryan & Deci, 2017) occupe une place centrale dans l’ouvrage. Lorsque l’environnement scolaire soutient les besoins psychologiques de base, les élèves développent une motivation plus autonome, plus durable et plus favorable aux apprentissages en profondeur. À l’inverse, un contexte contrôlant, dévalorisant ou émotionnellement insécurisant peut conduire à une motivation fragile, extrinsèque, voire à une démotivation progressive.

L’auteure montre avec finesse comment des pratiques pédagogiques concrètes de choix offerts aux élèves, feedbacks constructifs, explicitation des objectifs, qualité de la relation pédagogique peuvent soutenir les besoins de base sans renoncer aux exigences scolaires. Elle illustre ainsi ce que la recherche appelle un style motivationnel autonomisant, aujourd’hui largement associé à de meilleurs résultats scolaires et à un plus grand bien-être des élèves (Reeve, 2012).

Elle aborde également le concept de sentiment d’efficacité personnelle, concept développé par Albert Bandura (2003) qui constitue un autre pilier fondamental de la motivation scolaire. Il désigne la croyance qu’a un élève en sa capacité à réussir une tâche donnée ou à surmonter une difficulté. Les élèves qui se perçoivent comme capables s’engagent davantage, persévèrent plus longtemps et utilisent des stratégies d’apprentissage plus efficaces. À l’inverse, un faible sentiment d’efficacité personnelle favorise l’évitement, l’abandon rapide et l’anxiété face à l’évaluation.

L’ouvrage montre avec justesse que ce sentiment ne se décrète pas : il se construit à travers les expériences de réussite, la compréhension des erreurs, la qualité des feedbacks et le regard porté par les adultes. Les nombreux témoignages rapportés donnent chair à ce concept théorique et permettent au lecteur de saisir comment, au quotidien, certaines pratiques peuvent renforcer — ou fragiliser — la confiance des élèves en leurs capacités.

À l’opposé de l’engagement motivationnel, le livre aborde la question essentielle de la résignation apprise (Seligman, 1975). Ce concept décrit la situation d’élèves qui, après des expériences répétées d’échec ou d’impuissance perçue, en viennent à croire que leurs efforts sont inutiles. Ces élèves ne manquent pas nécessairement de capacités, mais ont appris que « quoi qu’ils fassent, cela ne change rien ». Cette croyance conduit à une passivité apparente, souvent interprétée à tort comme de la paresse ou du désintérêt. L’auteure met en lumière le rôle déterminant de l’école dans la prévention de ces mécanismes et montre comment un accompagnement attentif, centré sur le processus d’apprentissage plutôt que sur le seul résultat, peut aider les élèves à sortir de cette spirale de découragement.

Un autre point essentiel étroitement lié à la motivation est la question des émotions. L’ouvrage accorde une place importante à la gestion des émotions, au climat scolaire, à la bienveillance et à l’empathie, non comme des notions accessoires, mais comme des conditions fondamentales de l’apprentissage. Un climat sécurisant favorise la prise de risque cognitive, l’expression des erreurs et l’engagement intellectuel. À l’inverse, un climat marqué par la peur du jugement ou de l’échec entrave durablement les apprentissages.

L’auteure montre comment les compétences émotionnelles et psychosociales — chez les élèves comme chez les enseignants — constituent un socle indispensable pour une école à la fois exigeante et humaine (OECD, 2015).

Pour pleinement tirer parti de tous ces éléments, un autre apport majeur de cet ouvrage réside dans la place accordée à la métacognition (Flavell, 1979) et à l’autorégulation des apprentissages (Zimmerman, 2000). Les recherches montrent que ces compétences sont fortement liées à la réussite scolaire, quel que soit le niveau initial des élèves. L’auteure illustre de manière très concrète comment aider les élèves à analyser leurs erreurs, à dépasser une vision punitive de l’échec et à transformer les difficultés en leviers d’apprentissage.

La grande richesse de cet ouvrage tient à l’articulation constante entre savoirs scientifiques et expérience professionnelle. Enseignante depuis de nombreuses années, l’auteure ne se contente pas de mobiliser des concepts : elle les éprouve, les questionne et les traduit en outils pédagogiques concrets.

Les nombreux témoignages d’élèves et de situations vécues donnent une profondeur humaine au propos et permettent au lecteur de mieux comprendre les mécanismes psychologiques à l’œuvre dans la classe. Cette capacité à faire dialoguer théorie et pratique illustre parfaitement ce que la psychologie cherche à promouvoir en situation d’apprentissage scolaire : une utilisation éclairée, contextualisée et éthique des modèles scientifiques.

Pour ma part, je collabore avec l’auteure depuis plus d’une dizaine d’années, depuis notre rencontre à l’occasion de l’une de mes conférences. J’ai toujours été frappé par sa capacité à s’approprier les outils théoriques de la psychologie pour les mettre au service des élèves, avec exigence, lucidité et humanité. C’est cette posture professionnelle, à la fois réflexive et engagée, que l’on retrouve pleinement dans cet ouvrage.

Ce livre s’adresse à toutes celles et ceux qui souhaitent mieux comprendre les ressorts de la motivation scolaire et agir concrètement pour favoriser l’engagement et la réussite des élèves : enseignants, formateurs, psychologues, personnels éducatifs, mais aussi parents et décideurs éducatifs.

Il rappelle que la motivation n’est ni un trait de personnalité figé, ni une responsabilité individuelle exclusive de l’élève, il s’agit d’un processus. En ce sens, cet ouvrage constitue une invitation à repenser l’école comme un espace où l’on apprend, certes, mais aussi où l’on se construit comme apprenant.

Je recommande vivement la lecture de ce livre, convaincu qu’il contribuera à nourrir une réflexion pédagogique essentielle et à soutenir des pratiques éducatives à la fois efficaces, justes et profondément humaines.

Fabien Fenouillet,

professeur de psychologie positive des apprentissages,
co-directeur du Laboratoire interdisciplinaire en neurosciences,
physiologie et psychologie (LINP2), université Paris-Nanterre.
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Introduction










Enseignante depuis bientôt 40 ans, j’ai toujours cherché à améliorer mes pratiques pour favoriser l’apprentissage des élèves, leur permettre de mieux comprendre et d’être en réussite. Mes débuts dans un collège en éducation prioritaire (ZEP à l’époque), m’ont sensibilisée à la difficulté scolaire. J’ai ensuite exercé dans d’autres collèges, puis en lycée, avec un public hétérogène. Jusque-là, mes lectures et formations me conduisaient à réfléchir et expérimenter autour de la construction des savoirs, de la maîtrise de la langue. Je constatais que certains élèves s’engageaient dans le travail, s’efforçaient de réussir, de suivre les conseils donnés, et que d’autres semblaient totalement réfractaires et « démotivés ». Puis, en 2008, j’intègre un établissement expérimental, le Microlycée de Sénart, qui va radicalement changer mon point de vue sur la question de la motivation scolaire.

Qu’est-ce qui me conduit à quitter mon établissement, dans lequel je me sens bien, pour cette nouvelle aventure professionnelle ? C’est le fait de travailler avec des élèves motivés : des élèves qui ont quitté l’école, mais qui décident, volontairement, de reprendre le chemin du lycée dans le but de passer leur baccalauréat ! En effet, pour intégrer cet établissement les élèves doivent effectuer personnellement la démarche de postuler, puis passer un entretien qui vise à s’assurer de leur motivation. C’est à ce prix qu’ils peuvent reprendre leurs études au Microlycée. Mais mon enthousiasme de débutante se heurte rapidement à la réalité du terrain. Très motivés en effet lors de leur entretien, après parfois plusieurs années loin de l’école, les élèves peinent à venir chaque jour à l’école, et je me retrouve parfois avec 3 ou 4 élèves sur 20 pour mes cours d’histoire de terminale… C’est là que j’ai compris que je ne connaissais rien à la motivation scolaire !

J’ai aussi la chance à ce moment-là de découvrir l’enregistrement de l’intervention de Fabien Fenouillet lors des « mercredis de Créteil ». Il parle de motivation d’une façon toute nouvelle pour moi, présente les expériences qui ont permis de mesurer les effets de la résignation apprise et évoque des concepts qui me sont totalement inconnus à l’époque ! J’écoute en boucle pour essayer de comprendre, dans ma voiture, dans ma cuisine, j’ai l’impression que des portes vers un monde nouveau s’ouvrent : je suis totalement en motivation intrinsèque ! Ce plaisir de la découverte, de l’apprentissage, d’obtenir des réponses à des questions que je me posais depuis longtemps en tant qu’enseignante, m’aide à persévérer : je lis, je cherche, et je commence à expérimenter. Je découvre la complexité de la question de la motivation scolaire, je me perds, j’ai l’impression parfois de ne plus rien comprendre, mais cela ne me décourage pas ! Ma pile de livres à lire grossit, les notes prises et les questions s’accumulent.

À ce moment-là, au Microlycée, nous avions monté une formation sur le décrochage scolaire. Je commence à y intégrer des éléments des théories motivationnelles. J’ai le grand regret de n’avoir pas connu tout cela plus tôt et la certitude que ces théories sont une base essentielle pour tout enseignant. En effet, tout ce que je découvre m’éclaire dans mon rapport aux élèves, dans la compréhension du décrochage scolaire, et mes gestes professionnels évoluent. C’est ce qui me conduit, avec mon collègue Olivier, à construire une formation sur la motivation scolaire. À cette époque, cela n’existe pas dans notre académie : je découvre que les enseignants d’EPS sont les seuls à être formés sur cette question.

C’est le début d’une aventure qui a mené à former des milliers d’enseignants sur l’académie de Créteil, à mettre en place une formation spécifique pour les néo-titulaires, à développer une formation de formateurs sur cette même thématique. J’en suis très heureuse, j’ai vraiment l’impression d’être utile, de donner des clés aux enseignants pour comprendre et agir.

C’est une collègue, Virginie, qui m’encourage à écrire, à mettre en mots tout ce que j’ai construit dans mon travail d’enseignante et de formatrice. Cet ouvrage est donc le fruit de mon expérience et de mes recherches, de ma rencontre avec Fabien Fenouillet qui m’a permis de découvrir tout ce champ des théories motivationnelles dans le contexte de mon travail au Microlycée, au cœur de mes premiers questionnements.

C’est un ouvrage avant tout pratique. À partir de quelques théories motivationnelles, choisies pour leur facilité d’application en classe, je propose quelques outils expérimentés avec mes élèves. J’y ajoute aussi des situations réelles vécues avec mes élèves, car c’est dans la rencontre entre deux individus que ces outils prennent leur sens. C’est la raison pour laquelle l’histoire de Juliette, une élève du Microlycée, servira de fil conducteur. Elle a cette grande compétence à analyser ce qui se joue pour elle, et son histoire illustre parfaitement la complexité de la motivation scolaire.



Juliette



Pour commencer, je vous propose donc une histoire, celle de Juliette, pour cheminer au plus près de la motivation scolaire. Elle l’illustre et elle l’incarne.

Ma rencontre avec Juliette a lieu en septembre 2014. Elle est élève en classe de seconde. Nous sommes au Microlycée de Sénart, un établissement expérimental qui accueille des élèves volontaires pour reprendre une scolarité après un temps plus ou moins long de décrochage scolaire. J’y travaille déjà depuis 6 ans et j’ai appris à accompagner ces élèves à la fois forts et fragiles : ils prennent leur destin en main, ils font le choix de revenir au lycée, osant ainsi prendre le risque de se confronter à nouveau aux difficultés scolaires, ils sont motivés par l’envie d’apprendre et de réussir, parfois par la seule volonté de prouver qu’ils valent quelque chose ! L’enjeu de ce retour à l’école est donc bien davantage qu’un défi scolaire, c’est leur personne qui est en jeu, et c’est ce qui les rend aussi fragiles.

Mon premier souvenir avec Juliette remonte à la journée d'intégration, une semaine après son arrivée au Microlycée. Nous étions tous réunis au domaine de Chamarande pour un pique-nique. Juliette faisait partie du petit groupe d'élèves qui avait souhaité visiter l'exposition d'art contemporain qui s'y trouvait. Nous discutions en nous y rendant. Je lui dis que j'avais déjà remarqué en classe sa curiosité et que je n'étais pas étonnée qu'elle s'intéresse à cette exposition. À ce moment-là, elle me regarde très sérieusement et prononce cette phrase qui m'a presque sidérée : « Mais vous savez, moi, je ne suis pas intelligente ! » Je me souviens lui avoir répondu : « C'est peut-être ce qu'on t'a fait croire… », et depuis ce jour-là, j'ai toujours essayé de lui démontrer le contraire.

Durant sa première année au Microlycée de Sénart, elle a cependant progressivement repris confiance. Elle est dynamique, participe activement, et se confronte aux évaluations, même si elle est aussi capable de s'énerver et d'abandonner quand les réponses n'arrivent pas très vite.

L’année suivante, en décembre, je la croise dans les couloirs, très énervée. Elle m'explique qu'elle vient de rater une évaluation de mathématiques, en ne réussissant pas un exercice qu'elle savait pourtant faire. Afin de l’aider à comprendre son blocage, je lui propose de prendre un temps pour en parler avec elle. C’est lors de cet entretien que je vais découvrir les obstacles qui l’empêchent de réussir, les ressorts de la motivation scolaire dont je n’avais pas mesuré l’ampleur.

L’entretien commence par le récit du moment de son blocage en évaluation de mathématiques : « J’avais fait les premières questions et là, je n'y arrive pas. Je trouve un résultat qui n'est pas logique et ça m’énerve. » Afin de tenter de l’aider à identifier ce qui, dans son processus de réflexion, a pu la conduire à cette erreur, je l’invite à retrouver la démarche qu’elle a suivie, pas à pas. Mais sa parole suit un autre chemin : « Je me dis : "Pourquoi ? Pourquoi jʼy arrive pas ?" Alors que je sais que c’est le bon truc et j’arrive pas à le chercher, en fait je me mets des barrières d’un coup. Ça m’énerve contre moi-même je me dis : "Pourquoi jʼy arrive quand je suis en cours ?" et limite ça me rendait folle ! et en fait après je me dis : "C’est juste que j’avais eu de la chance avant" ». À ce moment-là, son émotion est grande, elle parle vite, sa respiration s’accélère, je perçois sa souffrance comme si elle revivait ce moment difficile. Cette situation n’est pas celle que j’avais imaginée en débutant l’entretien : je pensais pouvoir lui faire décrire précisément les différentes étapes pour résoudre l’exercice, et identifier la source du blocage… À ce moment-là de l’entretien je suis donc déstabilisée et une partie de moi a envie de mettre l’accent sur ce qu’elle sait faire, de lui en faire prendre conscience, de la rassurer ; mais mon expérience en entretien d’explicitation m’aide à ne pas l’interrompre et à l’accompagner dans ce qu’elle est en train d’exprimer. Sa parole trouve ainsi le cadre rassurant qui lui permet d’avancer vers une meilleure compréhension d’elle-même : « À ce moment-là, j’ai l’impression de me sentir bête et limite j’ai l’impression que, quand je réfléchis à la fin, je me dis, si ça se trouve, ça a une influence par la suite parce que j’ai l’impression de plus rien réussir après. Oui, quand je me dis ça, moi-même, je me dis… je me dis que je suis bête… je me dis : "Je suis bête de pas… je suis vraiment bête (je suis même peut-être dure avec moi) je suis vraiment bête de pas avoir pensé à ça, de pas réussir", et là oui j’ai chaud d’un coup. » Elle répète ainsi plus de 20 fois dans l'entretien de 40 min : « Je me dis que je suis bête. » Pour moi, son enseignante, qui cherche justement à lui démontrer le contraire, ces paroles sont très violentes. Je ne sais pas, à ce moment-là, comment m’y prendre pour qu’elle parvienne à sortir de cette croyance, j’ai cependant suffisamment d’expérience pour savoir que lui dire qu’elle se trompe ne sert à rien et j’accueille ses paroles. Je constate d’ailleurs qu’elle parvient à prendre du recul pour formuler le fait que c’est cela qui la bloque, qui l’empêche de réussir, et qu’une autre voie (voix) est possible. Elle parvient à analyser davantage son discours intérieur : « En fait des fois aussi c’est d’avoir peur de me dire : "si je révise, je peux arriver", j’ai tellement pas confiance en moi que je me dis : "C’est pas possible dʼy arriver !" C’est comme quand j’entends les profs dire "Oui, vous qui êtes dans cette classe, vous êtes capables d’avoir le bac" donc y a une petite voix dans ma tête qui me dit, et c’est ma voix, mais je me dis : "Non, pas moi, tout le monde, oui, pas moi" et ça c’est encore un gros problème. »






Cet entretien a duré quarante minutes et durant tout ce temps, je cherchais à l’accompagner pour l’aider à mettre en mots, à affiner la description de ce moment précis de blocage, tout en cherchant à trouver des éléments positifs qu’elle n’entend pas. À la fin de l’entretien, j’ai moi-même un sentiment d’échec, l’impression d’avoir plutôt renforcé sa mauvaise estime d’elle-même et de ne pas avoir atteint mon objectif. J’ai enregistré l’entretien que je lui donne, et nous convenons d’un autre entretien qui portera sur ses réussites. En effet, je reste à ce moment-là dans l’idée qu’il est essentiel que je puisse lui faire dire qu’elle est en réussite sur certaines choses, pour qu’elle s’appuie sur ses points forts pour retrouver l’estime d’elle-même. J’avais tort !





Un mois plus tard, nous nous retrouvons pour un deuxième entretien. Entre temps, Juliette a réécouté chez elle, seule, l’enregistrement du 1er entretien. Voilà ce qu’elle m’en dit : « Ça m’a bouleversée, réécouter, de m'entendre dire toutes ces choses-là, de m’entendre dire tout ce qu’il fallait que je fasse pour avancer, ça m'a reboostée, ça m’a donné un petit coup de pied aux fesses. Quand c'est toi-même qui te dis : "Tu dois faire ça, ça et ça pour aller mieux, d’avoir plus confiance en toi", et de te dire que tu l’as pas fait, moi je me sentirais mal de me dire que j’ai pas fait ce que j’ai dit. Ça m'a vraiment fait du bien. Ça m'a bouleversée et ça m'a fait du bien, ça m'a remotivée. »

« J’en ai marre de me dire que je suis capable de rien, j'en ai marre de ne pas avancer, j'ai l'impression de toujours reculer. Là, j'ai toutes les conditions qui sont bonnes, et je veux me dire : "J'ai réussi quelque chose, je suis fière de ce que j’ai fait et je n'ai pas réussi parce que j'ai de la chance, mais parce que je connaissais mon cours !" J’ai mis des choses en place, j’apprends, je prends le temps, je relis. » Cette prise de conscience a constitué une rupture dans son rapport à l’apprentissage, d’autant plus qu’elle l’a faite seule. Elle s’est ainsi donné elle-même des conseils, qu’il lui importe désormais de suivre, pour se respecter elle-même comme elle le formulera plus tard. L’écoute de l’entretien lui a permis aussi ce recul réflexif : « Je me suis dit : "il faut que j'avance, il faut que je fasse quelque chose, je ne peux pas rester immobile", c'est ça le mot, avancer, pas reculer ou stagner. »

Pour Juliette, cet entretien a été un déclic dans son parcours d’apprentissage, et comme elle le dit, « ça m'a mis le pied à l'étrier pour avancer ». Mais il faut le resituer dans un contexte, une école bienveillante dans laquelle la parole de l’élève est constamment prise en compte et sollicitée, accueillie. Elle n’a pas hésité à s’exprimer parce que notre relation était déjà construite, elle était en confiance. À propos de l’écoute de son entretien, elle dit : « J'avais pas envie que les autres écoutent, c'est vraiment moi, il y a des faiblesses que j'ai pas envie de dire, avec toi ça ne me gêne pas, tu1ne me jugeras pas, cet entretien, ça m'a fait évoluer, grandir. » Elle trouve seule les réponses à ses difficultés, m’entendre reformuler ce qu’elle dit lui a permis cette prise de distance : « Quand tu redis ce que je dis avec tes mots, ça rentre encore plus, ça a plus d'impact, comme un tampon encreur, ça marque d'un coup. »






Pour moi, enseignante, cet entretien m’a aussi beaucoup apporté. Il m’a permis de comprendre l’importance d’accueillir la parole de l’élève même lorsqu’elle témoigne d’une basse estime de lui-même, sans chercher à le contredire, et aussi d’apprendre à le laisser avancer lui-même sans chercher à lui donner des solutions, d’accepter de ne plus être celui qui sait.



Du Microlycée à la formation sur la motivation scolaire









Depuis je me suis beaucoup intéressée à la motivation scolaire et j’ai ainsi découvert l’ampleur des recherches sur ce sujet ! Quel regret de ne pas avoir connu tout cela plus tôt ! Comme tous les enseignants, bien entendu, j’ai intuitivement, ou empiriquement découvert certains principes, mais j’ai aussi commis beaucoup d’erreurs. Même si c’est ce qui permet d’apprendre, elles se sont faites parfois au détriment de mes élèves, et j’ai quand même le sentiment d’avoir perdu beaucoup de temps ! Les théories motivationnelles sont très nombreuses et ma première difficulté a été de trouver comment les articuler entre elles. J’ai bien entendu fait des choix au sein de toutes ces théories, sélectionnant celles qui me permettaient d’agir auprès de mes élèves.

En effet, avoir travaillé huit ans auprès de ces élèves décrocheurs m’a permis d’apprendre beaucoup, à la fois sur ce qui mène au décrochage et sur les leviers qui relancent la motivation scolaire. J’ai ensuite choisi d’enseigner dans un collège REP+2, afin de tester des outils en amont du décrochage sur ce public spécifique. J’ai ainsi pu expérimenter et développer des outils qui prennent en compte les théories motivationnelles.

Ce qui m’anime aujourd’hui, à la fois dans les formations que je dispense sur la question de la motivation scolaire, et en écrivant ces lignes, c’est de permettre à chaque enseignant, à chaque éducateur de mieux comprendre ce qui se joue lors des apprentissages, et ainsi d’ajuster ses pratiques à la lumière des principes de base de la motivation.





[image: ]POSTULATS de départ




	↦L’envie d’apprendre est présente chez tout individu. L’être humain est en effet une machine à apprendre, il est « câblé » ainsi. Et c’est bien ce que nous observons depuis la naissance : l’enfant ne cesse d’apprendre, même lorsqu’il échoue, il persévère et finit par réussir. À ce moment-là, c’est une grande joie pour lui. Observons un enfant qui apprend à marcher, combien de fois s’y reprend-il avant d’y parvenir ? Combien de temps lui faut-il ? Et tous les enfants apprennent à marcher, chacun à son rythme. Tous les enfants apprennent à parler, là aussi, cela prend du temps, beaucoup d’erreurs corrigées, mais chacun apprend. Et ces apprentissages requièrent à la fois une grande motivation et un bon fonctionnement du cerveau, tout ce dont on a besoin pour apprendre à l’école. 

	↦L’envie de réussir est aussi présente chez tous les élèves. Tous les enfants aimeraient être en réussite à l’école, voir les sourires de leurs parents à la lecture de leur bulletin, se sentir compétents face aux tâches scolaires proposées.
Autrement dit : peut-on raisonnablement croire qu’un élève qui refuse de se mettre au travail, formule son rejet de l’école et de l’apprentissage, n’aimerait pas, au fond de lui, se trouver en situation de réussite, fier de ses acquisitions, tout comme il l’était lorsqu’il a appris à marcher, faire du vélo, ou bien à lire ?
Mon postulat est que cette envie est bien là, même si elle ne se manifeste plus. Et dans ce cas, il faut comprendre les raisons qui bloquent cette pulsion naturelle chez tout être humain.

	↦En tant qu’enseignante, je considère que le postulat d’éducabilité est également un point d’appui essentiel. Confirmé par les travaux des neurosciences qui révèlent la plasticité cérébrale, il me conduit à considérer chaque élève comme en capacité d’apprendre et de progresser, chacun à son rythme. 

	↦Enfin, concernant la motivation de l’élève, je reprends les mots de Rolland Viau (2013) qui évoque une « responsabilité partagée ». En effet, l’élève a sa part de responsabilité dans son engagement pour ses apprentissages, sans cela, rien n’est possible. Mais cette responsabilité est aussi celle de l’enseignant, qui, grâce à ses connaissances des théories motivationnelles, doit mettre en place une situation qui permet à l’élève de s’engager.









Notes

1. Juliette me tutoie, comme un certain nombre d’élèves au Microlycée ; puisqu’ils ont le choix de pouvoir tutoyer les enseignants s’ils le souhaitent.




2. Réseau d’éducation prioritaire. Le « + » caractérise un type de REP présentant un surcroît de difficultés sociales.









Partie 1Un peu de théorie pour comprendre















Chapitre 1Définir la motivation scolaire











Je vous propose une expérience afin de mieux comprendre ce qu’est la motivation scolaire. Avant tout, lisez ce qui suit.


	 ●  Prenez le temps d’imaginer un élève motivé. 

	 ●  Fermez les yeux et laissez apparaître une image, sans réfléchir.

	 ●  Lorsque l’image apparaît, prenez le temps d’observer le visage, l’expression, la posture. 

	 ●  Que fait l’élève que vous imaginez ? Où est-il ? 

	 ●  Relevez les détails. 

	 ●  Une fois que l’image est précise et que vous avez pu noter différents éléments, ouvrez les yeux et tournez la page. 



Maintenant, comparez votre image mentale avec celle de la figure 1.1 ci-après.
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Figure 1.1.  







Votre image est probablement très différente de celle-ci. Et pourtant, cet élève est très motivé !

En effet, il est très motivé à ne pas effectuer le travail scolaire qu’on lui demande !

Pourtant, il est soumis à de fortes contraintes : l’adulte tente de faire pression pour qu’il fasse l’exercice, et il lui faut beaucoup de motivation pour résister. Menace de sanction, de punition, rien n’y fait ! Cette situation est certainement une situation que vous avez déjà rencontrée ou observée.

L’absence de motivation scolaire est donc parfois une forte motivation à ne pas faire, mais cela peut aussi être simplement une motivation plus forte pour faire autre chose.

Dans certains cas, il s’agit davantage d’une incapacité de s’impliquer dans une activité scolaire temporaire, liée à un contexte particulier (fatigue, problème de santé, émotion forte, ou autre) : à ce moment-là, pour des raisons qui souvent nous échappent, l’élève n’est pas en état de réaliser l’activité qu’on lui propose. Serge Boimare (2009) évoque aussi l’empêchement de penser pour décrire la stratégie, inconsciente, qui, chez certains élèves, bloque l’apprentissage en figeant la pensée. C’est un moyen de protection face aux angoisses que peuvent générer les apprentissages.
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Figure 1.2.  Une diversité de situations







Ainsi l’absence de motivation scolaire peut avoir de multiples significations (figure 1.2) :


	 ●  motivation à ne pas faire ;

	 ●  motivation à faire autre chose ;

	 ●  manque de disponibilité pour les apprentissages ;

	 ●  peur d’apprendre.



Selon les cas, les actions à mener ne seront pas les mêmes.

Il importe donc de bien définir ce qu’est la motivation et de la différencier de la motivation à agir dans le cadre scolaire. En effet, les élèves sont la plupart du temps très motivés, mais pas forcément motivés à effectuer le travail scolaire qu’on leur demande, au moment où on leur demande. Et prendre en compte la motivation de l’élève à ne pas s’engager dans un travail scolaire, ou à faire autre chose, plutôt que de le considérer comme un élève qui n’est pas motivé, c’est déjà changer de regard et s’ouvrir de nouvelles pistes.







Observer l’élève et chercher à identifier ce qui le motive permet de trouver le bon levier pour agir et permet à l’enseignant de changer de regard sur l’élève (figure 1.3).
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Figure 1.3.  Nouveau regard sur l’élève







Je vous propose d’évoquer quelques « cas-élèves » pour illustrer ce qui peut se cacher derrière une apparente absence de motivation.



Julie au Microlycée, une élève incapable de prendre la parole dans un tour de table en début d’année.



Voici son témoignage à propos de sa grande difficulté à prendre la parole :
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